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PATRIE 
(ttrè du célèbre drame de Victorien Sardou) 

P a r E . L E P E L L E T I E B 

— Lee cloches tintent ton agonie, reprit le 
supérieur pour l'effrayer par la me de U mort 
douloureusement teofe. 

— Non.. . elles tonnent mon triomphe I ' dans les ceiculs de mailre Cbarlei eggrava le 
•'écria Jan Hooper ii nettement, que le* moi 
craignirent une explosion de la foule, tenue 

PREMIÈRE PARTIE 
L E T R I B U N A L D E S A N G 

i robe du prêtre, 
et le" pasteur apparut, calme, droit, le front 
haut, le corpa sens frinona dam ton long habit 
4e bore. 

— A genoux t commanda le supérieur des Au-

Le pasteur priait, détaché des choses de ce 

Deux moines vigoureux, le saisissant aux 
épaula*, lui firent plier lea jarrets. Il tomba, ae 
meurtrissant lea genoux au rude contact des 
pavée, Mais ta face n'eut pas un tressaillement 
m» rétotte, sa gorge, pas un cri de douleur. 

— Abjure t reprit le supérieur. 
Il n'obtint que le silence. 
— Devant celte croix, abjure tes erreurs, con-

tinua-t-il a Toix basée, espérant une suprême 
qui frapperait l'esprit public 

Idats te un miracle ; abjure, et I' 
frappera de son épée avant qn' 
bêcher. . . Lu n'endureras pas l'horrible supplice 
é a f a u . . . 

— Itetire-toi, trafiquant ! dit simplement le 

Des fumées rotnie» montèrent. U «est les 
chassa, en sorte que le pasteur échappa ini' 
heureusement a l'asphyxie. Un autre fait pré' 

Maudit I fit-il. 
Et il éteignit le flambeau > 

que hérétique4W visage. 
frappant l'évê-

dernier ' 

Le vent étant trop faible pour coucher les 
flammes sur les piles de bois, le bdcher n 
brasa qu'avec une grande lenteur. 

On vit d'abord flamber le bord du vêt 
| de Jan, mais ce fut tout. 

Les pieds, le bas des jambes, entrèrent 
iblemenl en combustion, 
eurtie supérieure du corp 
.e feu semblait refuser 

Et tous éteignirent leur cierge en heurtant de J 
• main, et quelques uns du poing, le visage du 
albeureux, qui priait à mi-voix tant que dura ' 

proléger contre 

i toute la procession. 

| Noircarmet, 
soldats, tressaillaient d'aise, leurs yeux ardents 

r le bûcher. Gomme l'hérétique devait 

i loin, courbait le front. Des s 

On l'entendit, I demi brûlé, qui damait cette 
lamentation : 

— Augmenter le feu! . . par pitié, met amirl 
Puis, comme au contraire, en tisonnant la 

flamme, maître Charles l'éparpillait, Jan Hoo
per se tordit le long du poteau où il était atta-

Les aide* ne bougèrent pas. Ils se mirent à 

Le visage du pasteur devint aflreusement 
blême. Ses pauvres jambes en lambeaux ne le 
supportaient plus. Les cordes seules, par 

Il jaillit soudain, 

t-il, que de souffrances 

cependant, gagnaient la cein-
couvé longuement, le feu s'é-

fagots intérieurs. 

Les aides du bourreeu s'avancent alors, 
' dirent du pasteur et le hissèrent sur le bûcher ; vite étouffés par les 

i poteau central. I sistants. il fut attaché eu 
i le martyr. 

dans ses maïus liées on voyait 1 eenteau men
tionnant les crimes dont l'accusait le Conseil 
inquisitorial. 

Comme te supplice devait être long, que le 
pasteur était condamné à brûler a. petit feu, 
maître Charles s'était réservé la besogne princi-

Au lieu d'enflammer les fagots intérieurs, ce I 
qui eut mis rapidement le tas de bois en corn— 
bustion et eut abrégé le spectacle, il ne bouta le 

échafaud i 
Maître Charles, choisissant un fagot de bois a 

le jeta BOUS tes pieds presque carbo-

gs pressés. Quel- , Bientôt on ne vit plus qu' 
d'Espagnols élaient qui crépitait et sifflait, 

indignés des as- — Patrie, venge moi I. 
! Ce furent ses dernières paroles. Liv ide.sa teie 
se pencha. Un frisson courut le long de se* 
membres. Et il expira sur réchafaud enfin 

coup. Alors le feu aie
nt qui l'étendit sur le* 

les sarments. Ce bûcher rouge re-

M 

Les 

s presser, ces j leurs campements ou leurs postes, pendant que 

ntrale du bûcher, 

isés du pasteur, et y joignit une torche de 
n flammée, 
calcul, i l s . _ . 

préparatifs, eu sorte que la douleur la foule, accablée de douleur et de honte, 
pneté s'était endormie. Quand de nou- i trait la tète basse, grommelant des paroles 
3s charbons ardents touchèrent les plaies | sourdes où la pille se mêlait à la vengeance, 
pieds et de ses jambes, cette douleur se ! De sa prison, te comte de Rysoor, debout, lea 
i si vive, que le malheureux jeta des bras croisés sur la poitrine comme pourr-~~~ 

: les soulèvements de révolte, continuait de 

ffter ses regarde wr W restes d<f martyr qui 
fumaient encore au centre de le place. 

L'exécution avait suivi de si prés le jugement 

3ue le comte n'avait pas encore quitté la fenêtre 
'ou il donna le signal a Jean de Paucogny, 

quand la procession des moines s'était avancée, 

laquelle Jan Hooper ava it enduré le plus horri
ble des martyres, npait été pour lui aussi cruelle 
que son propre supplice. 

Il semblait maintenant ne plus appartenir ( 
la vie... les yeux grands ouverts, ta face pétri' 
fiée, on aurait dit qu'il entendait encore la voii 

ble scène, derrière les grilles de sa geè-le, la face 
tendue vers l'agonisant, dans une communion 

me, ardente, les avait comprises, devinées, 
suprêmes paroles du martyr ; U les avait 

reçues comme un legs sacré. 
Cet appel, tout-t-coup, s'éleva dans le silence qui l'enveloppait. 

• Suives-moi t 
ne voix froide prononçait sèchement cet 

paroles. Rysoor sursauta. Il s'arracha pénible 
du tas de cendres, tout ce qu 
compagnon de route du malin 

de celui qui ne devait pas voir la délivrance dei 
Flandres, qu'il avait si énergiquement appelé* 

débris qu'allait dispt 
bourreau. 

i vent la valetaille du 

vers le guichetie 

Et votre promesse ? lui dit-il av< reproche. î 

- C'était l « n tard. : 
Puis l'homme mit un doigt sur sa b^ochey 

recommandant le silence, et répéta très vite : 

— Où donc ? demanda Rysoor reprenant total 

— Dis plutôt me condamner.. _ 
Vargas, tigre a face humaine, Noircarm es, pour
voyeur d'échafauds, Delrio,, valet d'enfer, on* 
l'audace de te croire des juges, à présent ? Ah I 
il y a encore parmi eux le conseiller Hessels, la 
ventru Hessels... Celui-là n'est pas Espagnof, 

Flamand, un traître... Il mange, il boit, 
il pend... 

sommeille, i 
interroge, et, le moment 

dre la sentence, interrompant sa digestioi 

Beaux magistrats que ceux ven 

Pas si haut, monseigneur, 
lier effrayé. 

Adrien Maet. Etant étudiant, j'i 

legeô-

•ec précaution» 

moi. Mon père 

fait quelques 

PALAIS DES NOUVEAUTES 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - ROUBAIX 

licilé ûe nrix. Maison uniaue sans conctirrence uossiDîe. - M r s 
Gare de Croix 

En vertu d'une ordonnance de 
M. le Président du Tribunal .i.-1 uni 
merce de Roubaix en data Ju 11 
Juin 1<»7, enregistré, 

aux enchères publiques 

6,000 kilogs d'Avoine 

Le Mardi 39 Juin 1897, à S heu-
r«s précises de relevée. M" \ m i l 

afeette procédera 
«Via Corn ta Compagnie du Chemii 

deM>RenéCOEZ. 

R O U B A I X 
Rue du Vieil-Abreuvoir 

Par suite de la liquidation judiciaire 
ée Mme veuve Sentier, module 

V E N T E 
• n e n c h è r e s p u b l i q u e » 

d'une grande quantité de 

Fonraitores de Modes 
CAAPKAUX 

Agencement de Magasin 
M e u b l e * 

Le Jeudi 1er Juillet 1897, Oheures 
du matin et 2 heures de relevée 
tt le lendemain 
*enb liUKT. comniifis;ure-pri.-our 
ÏHoubaix, procédera h cette vente 
» la requête de M* René GAMBART, 

Cafè'Restaurant 
A C é d e r 

Sur cause de changement de si 
atlon . «n Café-Restaurant en 

pleine activité Neuf ans de bail a 
courir. — Sg,O0O francs d'affaires 
prouvées — Net 9,K» francs corn-
tant - Prix du mm*r1rt seulement 
— Prendre l'adresse au bureau du 
tournai. Sii.a7.ay. 

PHOTOGRAPHIE 

E L H O 
A l'Occasion de la 

1" COMMUNION 

a rec pr ime splendido 

firanils Portraits au charbon 

Photographie pour 

c a t o l n e t ! BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg ien -Den t i s t e 

S t t , i I I n k e r m a n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

dp 0 heures un matin à S heures du soir 

M. POLACK, se rend h domicile sur demande 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

A v i s a u x Mère» ae F a m i l l e 
r A D I I I r est IriMIII.Hr aliment pour lesenrantaenbas-ajre. 
r M 11 I N C est [aliment '" -'•"• •— ' - - -mplot n'élisant q 

_ - t " j . <«l i aiim.ut le pie» •*> pour ftciblet leeearaee. 
N E S T L E CEt "* u l aliment recommande par tous les 

f£ DANS TOUTES LES PHARJUCIES ET M A N D E S MAJSOHS D7Ê'piCÊRÎÎ5 

15 
BON"PRIME , l ,' l^ (' l l in , ,'Ro, l l , a ivT, l , i r |'o i |1" 

9 . •OULCVARD ROOHBCHOUAItT, 9 . A P A R I * . 

Pir suite d'nn MM passé avec la toelêti par)$tenn$ d* Heproductloni aHittlêttet. 
». Boulevard Hochnhoaart. dont les œuvres ont Mal •,•,.,,< manari ISM dansleseipo-

I] BSMNNSS offrir gratmtemsnt,I tous nos lecteurs, un kon-pnmo 
"•>' •*'•"" » trait BtinttVtmi,» sur panneau en Ix.i-
renvoyer « Bon dHaclH? a M, WIAROM.V. ..••îino épreuve. La photogra
phie étant dii.tno.ee • sel pas rendue. Joindre l'ôO pour les frais de port et d'emballage. 

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter , Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qu ison tdudern ie rgenre , delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMES MMPLm de B0TTÏNKS et BUDKlîIffl 
POUR LES ECOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

Prenez bien l'adresse : 2 0 * . GRANDE-PLACE, 2 0 % ROUBAIX 

à I I i : M , | » r r»* d e R o u b f t i x 

Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verreries du Nord au prii et 
taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture. Gros et détail. 
ISO mille bouteilles d'occasion depuis S, 7, 8, 0 et lOfr. le cent rendu 
à domicile. Litres, 4i£ litres, 1(4 sircp, 1(2 limonade pour Pharmacien 
et toutes bouteilles pharmaceutiques. 

Verre à vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prix de fabri
que. Cloches à jardins. Bouchons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
groset dotai!, fait, entreprise de véranda, lantcrneau. 

Ecrire ou s'adresser k M. Louis LELEU, à Hem, 
près Roubaix. 

AU CORSET ÉLiiGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

J'AI TROUVE 
Il u r n de fier IN cort, ^•S_v 

éurHIont, sav, f*r l» _ ^ ^ f t 

CORN PUSTERW 
•lUOI) (Dépose) 

«atlN 1SW1 MI UNI n** .n'nhjlliH* 
awitiwi taiiewlwit.il. (--iif M (-i * i. 
FHTIEK d* NIT-lâH» (tmssn) 

fALEURS OEPHKCIÊCS 
• • < 

r»iM;WlcSM|UUttt, 

mn(kwSuutttajoM.<Mfi.Pvi»t 

Demndez dans toutes les bonnes Epiceries et Pitiisenes 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qualités supérieures . d'une digestion facile, très 

nutritif, conseillé par les médecins pour les enfants et les 
personnes d'un tempérament délicat ( tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C h o c o l a t d u S f o r d est l'adopter 

De nombreuses lettres l'attestent. 
! . « ' C h o c o l a t «In W o r d est fabriqué à 

CROIX WASQUEHAE (Nord) 
Maison de vente: 86, rue nationale, LILLE. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition da 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à paiement 
préalable, pour la vtmte do gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyeu d une 
pièce de l o cent. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient 3 3 3 litre* de gaz est comprise ta location 
du branchement ducoinptour, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc sans frais. 

CONSULTATIONS TOUJOURS GRATUITES 
Cahlnet d'application (ouvert tous tes jours) 

I N S T R U M E N T S D E < H I U I lï <* 115 

G e o r g e s V . A L I N 
LILLE. 36, rue Ks'iuermoisc, fiandaciste-Orttinpédi.^t 
Spécial Is 

Entrepôt général de tous les accessoires de raarfflnei*, 
'OrthonMie et <ie Chirurgie. — Bandage» dassin/jes ec 

Fabrication, Nickelage, Réparations 
Pour mettre leur clientèle en garde contre les réclame» 

nhailltnnwiiiw de ces . Maisons universelles i auxquel-
'"" la publicité à grandi tracas n'apu donneret u jewwrai 

'- e réputation sérieuse, MM 

ACCESSOIRES 
de 

PHARMACIE 

grandissante justifie pleinement sa bonne 
Je rappelle au public que je n'sxerce ni rnannacre m 

utre partie, me coosacrant entièrement a ma profession 
de Bandagiete-OrMiopédiste-
PAS DE CONFUSION : 36, rue EMinernaoltte. I.IM.R 

BON GENIE 
LILLE, i, Une du Viem-Marché-anx-Moiiton8,4, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaossnrei, Lainage> Soie 
Modes, Bonneterie, Literie 
Articles de ménage, Mobiliers 

, Toiles. Chanellerie. Rouena 
lorlogerie. Bijouterie, Poêle 
tous genres, Meubles de iuie, 

COMMUNION 
KM V K K S A N ' r i 

5 il. 50 "• 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

al on pua 

» 
• 
• 

OU \Lz 5f^r 
2 - 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -

L« FONCTIONNAIRES, Ae-enu dai Poftai at daaTélékWaat, da 
CoatribatioDi. lnatitataari. Oaaaarmaa. Donaoïara, H.rnnlo.e da 
Ctaamina da fer, etc.. ion: dlHpeuaéa do premier veraeineuc. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'idreaKi k DOUBAIX. rue du Collé;;, 4M. 
k TOURCOING, rue de Gond, 24. 

Vaoilleto» *a VAvenir d* Roitwaix Tnvreoing 27 

.Par PIERRE SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

— Tous sauves essarer de vous souvenir un 
feu ti.ieus. J'admets . . oui, j'admets votre pre 
enèrs réponse : « Je ne ras rappelle rien. » Vous 
•fisc la têts bratultéa par toute c«U« aventure . 

H. as* Beaali*u set Tmmmmê, au Palais, pour 
| avec laquelle il facilita les aveux aui 
. l«w aimé ta |t«feJM », .«MIT permat de 

r sa* leurs déelaralians antérieures 
— Ahns, lonenfaat, cherchons tous deux. 

* i points ds repfre pour 
-»qua sers onae heures. fitR 

— i compter sur ses doifts et 
r-*. par eoarse, tout ce qu'il 

M Wt raa-v* l a i f sHBi l Ces! ensuite qae, 
Ml far ra«aa*diie, t) avait commence da 

m aaisa>e*re davaaait itwertaiae. 
~~1 ssseet «MOT* surfiasait dans 

éimalMat 

à lui, M. Sosthènes Lelourneui, du coté du parc 
Monceau. 

— Un jeune homme que je vais prendre 
les malins, quand je suis libre, à son don 
avenue Friedland, et que je mène à son bu 

un agent de change. Donc, hier, je l'ai ramené 

pouvoir affirmer que j'ai pas traversé l'eau; 

— Vous vous obstines? fit tranquillement le 
juge. Alors, je vais vous dire, moi, où vous êtes 
aifé... 

— Mnis je ne demande qu'à le savoir. 
M. de Ueaulieu étendit sur sa table un pian 

da Paris. 
— Tenet. Voyez voue, U, boulevard Pereire, 

i chargé. 

frappé. 
— Aht 
— Ht ce 
— Possible. 
— Pourquoi vous obstiner encore • Caire 

l'étonné, t me répondre • possible, monsieur le 
juge *, d'nn air de vous moquer de moi, au lieu 
de m'avoeter teul de suite : * Oai, c'est bien 1*1» 
eomme vous ailes j être forcé t*ut k l'heure, 
quand je VÙOS aurai mis en présence de?. . 

Il s'arrêta et dévisagea longuement le cocher, 
ajsjt, aMSMtet, avait interrogé saaw la aotadre 
- - • • - n i — . J . 1 . . J . . 

— En présence de qui ? 
— Voua n'avez aucune notion sur la ma 

dont le marquis d'Auseraic a été frappé ? 
— Comment aurais-je deviné ? . . . 

les qui habitent U, à l'endroit que j'ai mnr-
d'une croix rouge, au coin du boulevard Pe-
» et de la rue Baven? 
rec un accent de naturel, de vérité qui 

troubla les hypothèses de M. de Beaulieu, 
Bonenfant déclara : 

— Je eoanais que des marchands d* vins 
dans le quartier. 

— Et les deux dames qui habitent aux rez-de-
chaussée. . . U ? 

Quelles dames ? balbutia le cocher en pi-
Une dame assez Agée, pis trop pourtant, 
it avec sa fille, qui doit avoir dans les vingt-

deux ana. Une dame très brune, n'est-ce pas ? 
en s'adressent au commissaire. 
Très brune, répondit celui-ci, et du Midi, 

autant que j'ai pu en juger par son accent. La 
fille est aetri 
ma foi. Ce 
Bonenfant ? 

— Flore I articula difÛcilemeot le cocher. 
— Coïncidence an moi as bizarre, 

de Beaulieu; car cette_petite i 

vengeance. Devons-nom soupçonner quelque 
jeune amoureux, llonenfunt, ou quelque parent 
de la jeune actrice furieux de la voir se perdre 

r le juge ? 

plus clair, morbleu I 
Sur un signe de M. de Beaulieu, 

se leva, passa dnns la pièce voisine 
mena brusquement Mme Castérac t 

Le cocher éprouva une telle secou 
s'appuyer à la table du juge. 

Cependant Mme Castérac s'avsn 
diftnit 

t préparant de jolies phrases • pour les 
de là» 
e n'attachait 

gros homme fi flgur 

El elle crat vraiment qoe quelque chose s'ef
fondrait sous elle, lorsqu'une voix, pas entendue 
depuis plus de quinse ans, mais tout de suite 
recoaout, prononça arec une nuance d'altea-
driesement : 

M i l . . . Vierge Mi 
— Eh si. -Casléi Jutas, Sev. 

ris,... I t , .pot*** tu sa'*», a m lait *» pis» 4 ' U M 

> tout de même de te r 

él-iganle 

il mourait d'e 

pas, hein t . . . Et toi, petite, 

> pencha k l'oreille de M. de 

jouent-ils ? 

Laissons-les toujoi 

— Quelle comédie 
— Nous en jouent-ils une ? répondit le juge 

e débiter ce 

- Ali ! c'est ici que 
hic qui r ù"sl 

e vous retrouve, misera-

Vous n'avet aucun droit déplorable affaire 
sur elle, entendez-vous ! u est moi qui suis son 

5ère, comme je suis sa mérel El je vous défends 
e lui toucher seulement le bout des doigts... 

Arriére, monsieur I 
— Mais, maman, balbutia Flore, qu'eai-ce 

que ? . . . 
— Cet homme a fait le malheur de ma vie, 

de la tienne, ma pauvre colombe I Si cet 
homme avait été un oigne époux, con 
une digne femme, nous habiterions 

11 province, tssfiiUis ptf toea» lu M ttatat p u 

forcée de gagner notre vie par ton 
nom des Castérac ne serait jamais 
les planches 1... Car voila à quoi 
avez réduites, misérable, à faire de 

que je croyais mor t? . . 
Mais ce sentiment si naturel fut vite effacé e 

elle par l'humiliation de retrouver co péi 
cocher de fiacre, par l'effondrement de 

puis te jour ou if nous a déshonorées! Je t'ex
pliquerai, ma fille... Et n'adresse plus la parolt 
à cet homme I 

Et elle entraîna Flore h l'autre bout du cabi
net, comme si elle avait peur même du voisinas* 
du pauvre Bonenfai*> * > 

Celui-ci, après quelques instants d'une poi-
goante émotion (tarant lesquels il tr-mhlaift 
comme une feuille, se rai lit Et, ivc i mé
prisant haussement d'épaules : 

rageuse envie de la frapper. Mata t 
s, depuis 1 

i) de s'emporter contre xi N-tHJttlt ila pu 

i ctla t'areaeerait-

run poajr l'autre, dtpaii qu'tUa • « I l '« ' 
U t U atjwa ptéiaaUlTa, «•atirtanl « t 

Sii.a7.ay
dii.tno.ee
taiiewlwit.il

